
«Les alliés et la limitation des 
armements», tel est le titre d'une 
étude que parrainent conjointement 
l’ICPSI et le Royal Institute of Inter­
national Affairs (Chatham House, 
Angleterre). Les deux instituts ont 
tenu un atelier du 13 au 15 mai à 
Londres, pour discuter des mémoires 
qui paraîtront vers la fin de l’année 
dans un volume publié sous la direc­
tion de Fen Hampsnn (ICPS1/ 
Université Carleton), de John 
Roper (Chatham House) et Harald 
von Riekhoff (chercheur universi­
taire du ICPSI).

Jane Sharp du S1PRI a fait un 
exposé sur le point de vue des alliés 
concernant les négociations 
américano-soviétiques. Jim 
Macintosh, de l'Université York, a 
dirigé la discussion sur les diverses 
perceptions alliées face aux négocia­
tions multilatérales et régionales. 
Julian Perry Robinson, de l’Uni­
versité du Sussex, s’est penché sur 
les entretiens relatifs aux armes 
chimiques et biologiques, tandis que 
des mémoires sur les perspectives 
nationales et régionales ont été pré­
sentés par Phil Williams (Université 
de Southampton), Jean Klein 
(Institut français des relations inter­
nationales), Gert Krell (Institut de 
la paix de Francfort), Harald von 
Riekhoff (ICPSI) et Arne Bruntland 
(Institut norvégien des affaires 
internationales).

Hugh de Santis, du Carnegie 
Endowment for International Peace, 
a examiné l’influence et l'incidence 
des alliés sur la politique américaine 
et la limitation des armements, et 
David Newsom (Université de 
Georgetown) s'est intéressé à la coor­
dination et à la consultation parmi 
les alliés. Lawrence Freedman, 
du King's College (Université de 
Londres), s’est interrogé sur l'avenir
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de l’Alliance et de la limitation des 
armements. David Cox, directeur de 
la Recherche à l’ICPSI, a assisté à 
l’atelier, tout comme Doina Cioiu, 
de la section «Recherche» de l’Institut.

Au nombre des autres participants 
canadiens, citons l’amiral Robert 
Falls (Centre canadien pour le con­
trôle des armements et le désarme­
ment), Ernie Gilman (ministère de 
la Défense nationale). Paul Buteux 
(Université du Manitoba), L. A. 
Delvoie (Haut commissariat du 
Canada à Londres) et John Halstead 
(ancien ambassadeur au Canada 
auprès de l’OTAN).

À l’occasion de son séjour au 
Royaume-Uni, Fen Hampson a as­
sisté du 15 au 17 mai à la conférence 
des Fondations Ditchley sur le thème : 
«Nouvelle génération et institutions 
anciennes dans une alliance vieillis­
sante : peut-on envisager une réno­
vation de la relation transatlantique ?»

Attribution des subventions en 1988 - modalités et dates limites

■ À partir de janvier 1988. 
l'Institut statuera sur les demandes 
de subventions deux fois par année

au lieu de quatre, comme c’est le 
cas maintenant. On est prié de 
noter les dates limites suivantes :

14 août 1987 - décision prise en octobre 1987 

6 novembre 1987 - décision prise en décembre 1987 

31 décembre 1987 - décision prise en mars 1988 

30 juin 1988 - décision prise en octobre 1988.

sion sur la diplomatie «ambivalente» 
et sur le travail de son institut. En 
mai, le conférencier invité était 
Herbert C. Kelman, professeur de 
déontologie sociale à l’Université de 
Harvard. Il s’est interrogé sur les 
rôles que le Canada pourrait envi­
sager de jouer en faveur de la résolu­
tion des conflits et qui présenteraient 
un intérêt pratique pour les décideurs; 
il a par ailleurs évoqué la possibilité 
d’enseigner l'art de la négociation.

Afghanistan, tout en décrivant le 
rôle de l'Union soviétique et en ex­
posant les points de vue du Pakistan 
et des États-Unis. Il a par ailleurs 
traité des questions abordées dans le 
cadre des négociations qui se dérou­
lent actuellement sous la conduite de 
l’ONU; il a manifesté un optimisme 
prudent quant aux chances d'en ar­
river à une entente sur le retrait des 
troupes soviétiques d’Afghanistan.

Geoffrey Pearson, directeur 
général de l’Institut, a abordé la 
question de l'alignement et du non- 
alignement dans le cadre d'une con­
férence que le Collège militaire royal 
de Saint-Jean et l'Université de 
Montréal ont organisée en avril et 
qui avait pour thème central la posi­
tion du Canada face à la neutralité 
militaire. Plus tard au cours du 
même mois, il a pris la parole devant 
une classe au Collège de la Défense 
nationale, à Kingston. En mai. M. 
Pearson a prononcé une allocution 
devant le Forum des jeunes Cana­
diens à Ottawa, et participé à un ate­
lier mis sur pied par l’Association du 
Barreau du Québec sur le rôle des 
avocats à l’ère nucléaire. Il a participé 
à une réunion-débat sur l'OTAN, le 
mouvement pacifiste et l’opinion 
publique, dans le cadre d’une con­
férence que l’Université de Waterloo 
et l’Université Wilfrid Laurier avaient 
organisée à Toronto et qui s’intitulait 
«Le Canada, les États-Unis et 
l’Alliance de l’Atlantique-Nord».

Hans Giinter Branch, de
l’Université de Stuttgart, et Alain 
Carton, de l’Institut des études sur 
la sécurité Est-Ouest, ont été les 
figures de proue lors d’un séminaire 
que l’Institut a organisé en avril sur 
le thème «L'initiative de défense 
européenne et la défense aérienne 
élargie : aspects techniques, politi­
ques et militaires et limitation des 
armements».

Leslie Wake, qui a été la biblio­
thécaire de l’Institut au cours des 
deux dernières années, a quitté son 
poste en mai afin d’aller travailler 
pour la Croix-Rouge canadienne. 
James Moore, auxiliaire de re­
cherche pendant un an, s’est joint au 
personnel de la Direction de l’analyse 
stratégique au ministère de la Défense 
nationale. Peter Gizewski. étudiant 
au niveau du doctorat à l’Université 
Columbia, est devenu auxiliaire de 
recherche à l'Institut en mai. Cette 
année, les stagiaires d'été sont Emily 
Atkins (Université Queen’s), dans la 
direction des Programmes publics. 
Jill Tansely, étudiante au niveau de 
la maîtrise à l’Université Carleton, 
dans la section de l’administration 
des subventions, et Christina 
Homonylo, dans la Bibliothèque.

David MacDonald, ambassa­
deur du Canada en Éthiopie, a mené 
une discussion sur la conjoncture 
actuelle dans la corne de l’Afrique, à 
l’occasion d’une réunion que l'ICPSI 
et le magazine International Perspec­
tives avaient organisée conjointe­
ment en avril. M. MacDonald s’est 
arrêté aux problèmes de la famine et 
de la sécurité régionale en Afrique 
orientale et il a surtout parlé de 
l’Éthiopie.

Le groupe d’étude de l’ICPSI sur 
la résolution des conflits, qui s’est 
réuni périodiquement au cours de 
l’année, a tenu deux séances pendant 
le trimestre. En avril, l'ambassadeur 
John MacDonald du US Foreign 
Service Institute, a dirigé une discus-

Selig Harrison, du Carnegie 
Endowment for International Peace, 
a pris la parole lors d'un colloque 
que l’Institut a présenté sur l’évolu­
tion récente de la question afghane. 
M. Harrison a longtemps été spécia­
liste des affaires sud-asiatiques pour 
le Washington Post, et il a brossé un 
tableau de la situation existant en
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